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Monsieur le Préfet, 

Madame la Directrice générale de l’Agence régionale de santé d’Ile-de-France, 

Mesdames et Messieurs les Présidents des départements d’Ile-de-France, chers collègues, 

Monsieur le Maire des Mureaux, 

Mesdames et Messieurs les Elus, 

Madame la Directrice générale de la Fondation des Amis de l’Atelier, 

Mesdames et Messieurs, 

 

Au moment d’inaugurer avec vous ce foyer d’accueil médicalisé interdépartemental de 

Bécheville, je voudrais en préambule faire le lien avec un autre projet qui nous a réunis il y a 

tout juste une semaine, chère Sophie Devedjian, au Petit Château du Domaine départemental 

de Sceaux, où nous inaugurions le pavillon de préfiguration du Musée du Grand siècle. 

 

Quoi de commun, me direz-vous, entre un foyer médicalisé et un musée consacré à l’art 

français du 17ème siècle ? 

 

La volonté d’un homme, d’abord, mon ami et prédécesseur à la tête du Département des 

Hauts-de-Seine, Patrick Devedjian qui, dans le domaine social comme dans le domaine 

culturel, a su porter pour nos territoires et ceux qui y vivent de hautes ambitions, n’hésitant 

pas à sortir des sentiers battus pour impulser des projets inédits, où la recherche de 

l’excellence rejoint l’exigence d’innovation. 

 

Le Musée du Grand siècle, qui ouvrira ses portes début 2026 dans l’ancienne caserne Sully, 

à Saint-Cloud, témoigne assurément de cette audace, tout comme le foyer que nous 

inaugurons aujourd’hui et qui – cela est apparu à chacun des partenaires impliqués comme 

une évidence – portera donc le nom de Patrick Devedjian. 
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Oui, ce nom s’est imposé comme une évidence, mon cher Pierre, en hommage à l’implication 

et la détermination dont Patrick a fait preuve, avec toi, pour mener à bien ce projet, en y 

consacrant des moyens considérables – avec un investissement de 31 millions d’euros 

assumé par nos collectivités –, en assurant les partenariats indispensables avec l’Etat, à 

travers l’ARS, Madame la Directrice générale, et avec les autres départements franciliens, à 

travers le FS2I et, surtout, en montrant la capacité démultipliée d’action et d’innovation de nos 

deux départements réunis. 

 

Ce projet, dont je crois pouvoir dire qu’il est, à ce jour, sans équivalent en France, est 

emblématique du rapprochement initié entre les Yvelines et les Hauts-de-Seine, pour toujours 

mieux répondre aux attentes de nos concitoyens et remplir nos missions de service public : à 

ceux qui doutaient du bien-fondé de notre association, il apporte une réponse concrète et 

précise et, mieux que tout discours, montre que nous pouvons faire, ensemble, plus et mieux 

que si nous avions agi chacun de notre côté. 

 

Il apporte une réponse concrète à un problème majeur pour notre pays qui, malheureusement, 

ne dispose pas de structures adaptées pour l’accueil d’adultes autistes, et contraint les parents 

à placer leurs enfants en Belgique, faute de solution adaptée à proximité. 

 

Ainsi, selon les données du gouvernement, Madame la Directrice générale, au 31 décembre 

2019, 8 233 Français adultes souffrant de troubles du spectre autistique ou en situation de 

handicap psychique étaient hébergées dans 227 établissements de Wallonie. Dans nos 

départements des Hauts-de-Seine et des Yvelines, on estime à 400 le nombre de familles 

confrontées à ces situations inextricables, à bout de forces parfois, condamnées à s’expatrier 

ou à être des aidants familiaux à vie, sans parler de l’inquiétude, abyssale, liée à la question 

de savoir ce qu’il adviendra de leur enfant, après leur disparition… 

 

Nos collectivités ne pouvaient assurément pas se résoudre à accepter pareil constat et, 

conjuguant nos efforts et nos moyens, nous avons créé ce foyer d’accueil médicalisé. 

 

Il en va du bien-être des patients, qui seront accueillis ici à partir du mois d’octobre dans un 

environnement adapté, comme nous avons pu le voir lors de la visite, mais aussi, chacun 

l’aura bien compris, du bien-être de leurs parents, que nous ne pouvions laisser plus 

longtemps démunis et livrés à eux-mêmes. 
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Conformément aux objectifs que nous nous sommes fixés dans le cadre du schéma 

interdépartemental d’organisation sociale et médico-sociale qui prévoit, en matière de 

handicap, une diversification des solutions qui peuvent être proposées, afin d’être en mesure 

d’apporter une réponse adaptée à tous les parcours de vie et de favoriser, concrètement, 

l’autonomie des adultes, le foyer de Bécheville constitue l’un des éléments-phares d’une 

plateforme de services proposant des modalités d’accompagnement graduées et 

complémentaires, prenant en compte les multiples dimensions de la santé bien sûr, mais aussi 

de la vie sociale, de l’emploi, des mobilités, de la culture et des loisirs, ou encore de l’exercice 

de la citoyenneté. 

 

Ainsi, le foyer d’accueil médicalisé, d’une capacité d’accueil de 116 places, est complété par 

d’autres dispositifs de suivi, que ce soit au sein des antennes – deux dans les Yvelines, deux 

dans les Hauts-de-Seine – du service d’accompagnement médico-social pour adultes 

handicapés, ou que ce soit dans le cadre des services d’intervention au domicile. 

 

Vous le voyez, Mesdames et Messieurs, cette inauguration illustre le niveau élevé d’exigence 

qui est le nôtre, non seulement pour apporter une réponse à une situation dont chacun 

s’accorde à dire qu’elle est inacceptable, mais aussi, plus largement, pour relever le défi de 

l’autonomie – pour les personnes en situation de handicap comme pour les personnes âgées 

–, défi qui constitue l’un des grands enjeux de nos sociétés contemporaines, et qu’il nous faut 

absolument anticiper. 

 

C’est d’ailleurs précisément parce que nous sommes conscients de nos responsabilités en ce 

domaine que nous avons décidé de créer, mon cher Pierre, une Agence interdépartementale 

de l’autonomie. 

 

Puisqu’il n’y a pas de raison de renoncer à ce qui marche, il s’agit, là encore, de mettre en 

commun nos forces et nos moyens, en misant sur l’innovation et en fédérant toutes les 

initiatives, publiques comme privées, pour favoriser l’émergence de solutions nouvelles, 

inventer l’offre de services de demain, améliorer la prise en charge des usagers et soutenir les 

professionnels du secteur social et médicosocial. 

 

A cet égard, je tiens à saluer le professionnalisme et le dévouement de celles et ceux qui 

travaillent dans ce secteur : nous leur devons beaucoup, notre société leur doit beaucoup, et 

nous savons combien leur engagement est décisif pour que nous puissions, collectivement, 

relever le défi de l’autonomie. 
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Ici même, le foyer d’accueil médicalisé devrait permettre la création de 250 emplois directs, 

notamment des emplois d’aides-soignants et d’aides médico-psychiques, et c’est aussi notre 

responsabilité de les accompagner et de les soutenir, notamment en veillant à la qualité des 

formations et en valorisant ces métiers, essentiels à la cohésion de notre société. C’est aussi 

cela que notre Agence interdépartementale devra promouvoir, car si nous voulons rendre un 

service de qualité, il importe de bien former les professionnels, et de mettre en avant 

l’attractivité de ces métiers, pour susciter l’envie de s’orienter vers ces filières tournées vers le 

soin à la personne. 

 

Les équipes de la Fondation des Amis de l’Atelier, à qui revient désormais la responsabilité de 

gérer le foyer Patrick Devedjian, Madame la Directrice générale, témoignent assurément de 

cette expertise et de cette excellence, et je ne doute pas que vous saurez mettre ces qualités 

au service de l’accueil et de l’accompagnement de nos concitoyens, comme vous le faites déjà 

depuis de nombreuses années dans la soixantaine d’établissements et de services dont vous 

avez la responsabilité en Ile-de-France. 

 

J’en termine en exprimant ma reconnaissance à nos équipes des Hauts-de-Seine et des 

Yvelines qui, depuis les premiers échanges en 2016, puis la publication de l’appel à projets en 

2017, n’ont ménagé ni leur temps, ni leurs efforts pour mener à bien ce projet : c’est grâce à 

eux que nos départements font preuve d’agilité et de réactivité, et c’est grâce à eux que nous 

allons continuer, ensemble, à innover pour mieux protéger nos concitoyens. 

 

 

 

 

 

 

 


